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TET E R. T E -

UN SOIR AU SAINT LIEC.
Un soir, att temple saint, absorb±o et rêuveun,

Je vennil de porter mues pas
Jdîais làî I saivoiuant dle l'enceinte pieuse

Le enilmet autguîste et pîlein d'appas..

Mals voilA qu'au milieu do cette paix profonde
Jentenids des sons mé~lodlix ;

C'6taîit tino harmionie inivrante, féconde.
Un ¿chio des hîymnes des ciux ..

Sous la vofite, plus fort et plus tnélancoliqu.,
Ce flot d'hanrmonie ondula;

Pnis uino voix suas e, une voix angêliqueo
A ces purs accords se me~la.

Alors, A travers l'ombre, A l1nstrumnent sonora,
J'aperîîus une jeune smour.

Pour soin Epox célesto elle venait encorW
Exhaîler l'encens de son ecur....

Oh I Jo me gardni bien de tralir tma prisenico
A cette heure dans le saint liei

La vierge tu front voil, dans sa douce ignioce,
Se croydit seule taîvec son Dieu.

Et. sa belle prière, et sua voix attendrie
Montaient sur lpnile de l'amoueîr;

Et son regart ipi et plein de roverlu
S'lealit an divin séjour, i

........................................

Non, je n'oulierai point ce solennel eptack
Qui ravit alors tmon eurit,

Quand la vierge elantait : "j'aime te.n taberc,
Seigneur, mon ile te chétit'...."

Tout pour nwi revI'tnit un presti runve.
Les ombrves qui sopaisiva 1 et,

Les objets qui p.reuna t une teilt pN grave,
Les clairs échos qui frimis doit

Du tenple oi lout n'.tait .iharmonic et mystJre,
Le silenre religieux;

La lamiipe qui jetait sa bltfarde lumiere,
Et ets accorde délicieux.

.

Dans ce rêve si doux, pour mont crur, vrai dicitme,
Toujours j'autrais voulu rester!

Toujours, dans son extase, aurait voulu ilion Alui
Entendre lit vierge chiater:...

LA CATHÉDRALE Dl' STRASBOURG.

Seigneur, si votre peiple en sa triste fulie,
Pour des biens Aesngers si couvent vous Oublie,
Ah I Nous vous bénssonus dle ce que, parmi litai,

Les plus beaux monuments, tian Dieu, sanlt faits pour vous
De ce que, par desits toits les bruits d, lit terre,

Uiruits lde cupidité, bruits de hiaine et die guerre,
Uruiits du paissli qui tombe et dli piréeent qui fuit,
Ylnine ngitation titi jour et de lia nuit

Voix de itîiltion, plaintes de la soifrance.
Vous savez fait monter la voix de l'espérictic;
Légers fes0tons îde pierre autour des saints vitraux
Cintres, piliers lardis, colonnes en fisceaux,
Dites, qui vous crêa? Fut-ce la main des Anges?
Est-ce qu'on vit jamais leurs célestes palilanges,
Senvoler de la fItche et prendre leur essor ?

Non, ce tin fut point eux, nit, cest la matin dis hommes,
Des lomm itmputiants, pautvrs, comime 1î0us smestîi.
Ils ont dit : Travillons, et que Dieu vienne lei
Et puis ils ont rié, et lott fut fait ninaîi.

Salut, portail sacré, salut flüche gothiquîe I
Saluit, tenlple bénit, vieux géant citlhliqiu,
Qui des saints muonouents ibâila titi loi des roi;
As su porter plus haut le signe dle la croix f
O toi, de nos ieux maguiliq-ue hritatge,

A tous lettrs descendants parle lun divin inlagige I
puisq]u'il fittut en ussattt vers toi lever les yeux,

Tu les forceras bien de regarder les cieux,


